
La Tempête 
Les Inondations 

Gros dégâts en "Bretagne 
Muricux, è. — Vers .ruauit, l es clairons et 

le l o c s a tétaient l'alarme dans Morlaix. 
Les eaux des rivière» Quefflout et Jarîot, 

conf uernea au bassin * «lot du port avaient 
envah i toutes les rues <m Centre de ta ville 
et atteignaient une nautear de 50 centime-
très 

Les rez-de-chaussées d m m a i s o n s sont 
inondes et l'on s ignale de gros dégâts ma
tériels. U n'v a pas eu d'accident de per
s o n n e Pareil fait n e s'était pas produit de
puis 1881. 

D autre part, dans la région de Lorient, 
l e s crues du Blavet et du l.aita ont causé 
d e s .nondations g r a v e s A Pontivy et dans 
la région d'Hennebont. 

Des m a i s o n s et des fermes riverain ?s ont 
t u être évacuées . 

Le pr»fe: marit i ire a e n v o y é =e m i t i n à 
Quimperlé. des mar ins de l'Etat, avec d e s 
sanots Berthon. 

Un pêcheur se fêta à la mer 
et fut Victorieux des lames 

Douarnenez. 4. — vlalgré la tempête, le 
marin pécheur, Joncour, avait pris la mec 
d a n s la nuit de vendredi & samedi . 

Le vent, redoublant de violence, l'embar-
cat ion (ut entraînée vers ta plage de Sainte-
Anne . 

Vovant qu'il hil serait Impossible d'abor
der fo rivage, il se jeta s la mer et roula 
par les lames U finit par g a e n e r la terre. 

C'est t pied qu'il revint vers minuit chez 
lui où s e s parents avaient perdu l'espoir de 
Je fvoir 

Leninegrad n'a pas échappé 
au fléau 

Moscou, 4. — Leninegrad es t envahie par 
| B : - OU.UX 

Un vent du Sud-Ouest, soufflant en tem
pête, a pousse une m a s s e énorme d'eau du 
gotîo de ' in lande dans» l'estuaire de la 
Neva , qui a dépassé de sept pieus et demi 
s o n niveau normal et qui a quitté s o n lit 
hier soir, vers 9 heures. 

Les lies Eiejiune, Kamerwiy et Krés tevsky 
•ont submergées : l'eau se répand sur ta 
perspect ive Novsky . oocasionnan. des dé
g â t s dans plusieurs us ines 

On i e s ienale aucune victime. 
Les habitants avaien'. été orévnus a 

^avance par les bulletins météorologiques, 
enregistrant un raz-de-marée dans le golfe 
d e ^ iea , ce qui permit de prendre des pré
caut ions , notamment en oe qui concerne 
les j a r e s et les s tocks de marchai dises . 

Un train a été précipité 
dans une rivière, en "Belgique 

Bruxel les , 4 — Sur la ligne d e Charlaroi 
à Mariembourg, entre Silenrieux et Falem-
prise . a l'-ndroit où î , xoie ferrée ti.anchit 
i a rivière, te pont sapé par la pluie s'est 
effondré au passaae d'un train de marchan
dises Douze w a g o n s lourdement chargés 
ont été précipités dans ta rivière Le machi
niste , le chauffeur et lo serre-frein ont pu 
heureusement sauter à temps sur la terre 
ferme La circulation est totalement inter-
romnue sur la ligne et elle lo sera encore 
longtemps* On ne peut effectuer le trans-
boniemer.t des voyageurs . 

Des Victimes en Angleterre 
Londres, 4. — Malgré l'accalmie de la 

lempete , les milieux compétents annoncent 
d'autres ouragans pour la fin de la s e -
aaaine 

La Tamise e'. les autres f leuves conti
nuent a monter : t3 situation s 'aggrave : à 
Townbridge , où les eaux ont r>éiiétré d a n s 
des magas ins , on a dû t iansoorter les mar
chand i se s a u x é tages supérieurs : la ville 
nemblerait mentioèe Le champ de course 
d e "vVLTdsor est un véritabU lac : les com
munica t ions téléphoniques sont toujours ex
trêmement difficiles, notamment ivec Paris 
e t . iruxel ies et les retards sont corisidéra-
Maa 

On s ignale encoie p'.us.enrs accidents, no
tamment a proximité de Bsrfo,*d, dans le 
eoni ' A de 0!anT-<rcnn 'pavs de Ciallesl. où 
US ébou'ement cause1 par In tempête, a fait 
culbu'er un ;rain de m a / c h r . n d i s ^ nar-des-
s o s une digue Le chauffeur et le mécani
cien ont été tués 

et en Espaçne 
Bilhao. 4 — Une tempête furieuse sévi t ' 

fcur ia région. Les câbles aériens de ta mine 
S a n "Salvador ont été détruits Un mur s'est 
eff->nd'v dans une rue de Bitbao f'ne reli
g ieuse a été tuée et une autre a été griève
m e n t blessée . 
»ii • — 

Le terrible crime 
d'ui? gamin de 16 ans 

Bm-nay. 4. — L'assassin de Satnt-Pterre-de. 
Cornières a fait des aveux ot a reconnu ~tro 
J'auteur du meurtre de Mme Desmoulins. 

C'est un nommé Pierre Raymond. 4ge de 
16 ans. qui *ravaillaii chez un maréchal-ter
rain à Méllcourt 

Amené ce mat n devant le lujre d'Instruc
t ion ii a déclara s'être dissimulé le Jour du 
meurtre S la jonction de deux chemins et là, 
U a attendu sa victime, qu'il a assommée 
avec une branche de merisier. atTU avait 
cassée a un arbr» aba'tu : il lui a volé son 
porte-monnaie et » ensuite caché le cadavre 
de 53 victime flans l'herbage où 11 a été 
trouve \p lendemain 

L'assassin a eue écroué S la prison de 
Bernay. 

lAhemagne va recouvrer 
sa liberté commerciale 

ELLE P~ VOIT DEJA DES MESURES 
DE REPRES.' -TXES 

Berlin, 4. — En prévision du terme du 10 
janvier ou l'Allemagne doit recouvrer sa li
berté commerciale, le gouvernement du Keich 
a publié un décret d'après .equeJ te traite
ment de ia nation la plus favorisée en ma 
Hère douanière ne sers accorde qu'aux na
tion» qui accordent oe traitement 4 l'Aliéna* 
ffne Le décret ,»ntieot en outre ces mots . 
« sans préjudice des mesures de représailles 
qui pourraient être fcmptovée» • 

Tous tes Journaux font reisortlr ruppor-
tan<"e de cette date pour l'Allemagne. painsi 
que l'état peu favorable des uécociatl ins 
avec la Francs L attitude du gouvernement 
allemand est unanimement approuvée 

Nous ns p o u v m s que défendre écrit le 
• Vorw»rts • le point de vue de la délégation 
allemande La situation jusqu'à présent, était 
par trop unilatérale : l'importation alle
mande était ôtoufféo par des tarifs prohibi-
tite. tandis que la Frauce fouissait de l'avan. 
tage du contingent alsacien et lorrnin Nous 
espérons que !a classe ouvrière française re
connaîtra lo bien-fondé du point de vue aile 
mand. La menace française d'une guerre oe 
tarifs, si elle se réalisait ne profiterait à 
personne et ferait tort <i la classe ouvrière. 

LES BIENFAITS D E L'ORGANISATION SYNDICALE 

Gfiez les Métallurgistes Ro baisiens 
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Une mjm patiente et mé'ho^qqe donne des résultats in'gilés 

UNE RESTITUTION 
DES MINES DE LA SARRE 
Paris. 4. — Le e Dallv Mail • s ignale qu'à 

la suite des déclarations faites par M Pey-
tral, montr.im que tes houillères françaises 
seraient bientôt en nletn rendement, les lour-
naux do la Sarre demandent que la France 
restituo à l'Allemagne les mines de la Sarre 
et que cette question sott soulevée par les 
négociateurs allemands qui discutent le traité 
de commerce franco-germanique. 

Une conférence internationale 
militaire et économique 

Washington, 4 — Le président Cooltdge et 
M Borah. président de la. Commission séna
torial des affaires étrangères vont bientôt 
discuter la proposition de ce dernier tendant 
a présenter une résolution autorisant M. Coo
ltdge à conv-xjuer une conférence internatio
nale pour examiner n^n seulement la ques
tion des armements terrestres et naval?, mais 
aussi la situation économique. M lïorah vou
drait quo l'Allemagne et la Rn^sie fin«*lit 
invitées à la conférence, mais le crouverne-
•nent est opposé à la participation des So
viets. 

UN ENTRETIEN 
HERRIOT-RAYNALDY 

Paris. 4 — t Lo Temps . dit qu'au cours 
do l'entretien qu il a eu ce matin avec 
M. Raynaldv le Président du Conseil s'est 
entretenu avec 'e ministre du commerce o» 
l'état des négociations franco-allemandes; 

On sait que la discussion entre les délésués 
franco-allemands porte actuellement sur 
l'établissement d'un « modus vivendi • pro
visoire, qui fonctionnerait à partir du tO 
janvier. 

a i » 

L'AUTOPSIE DU CORPS 
DU PROFESSEUR 

BERGONIÊ 
Corôoaus, 4 — L'autopsie du corps du 

professeur Uergonlé révèle dans le médias-
'in des lésions do nature très précise. 

l.a cicatrice opératoire, qui demeura à la 
suite de la désarticulation du bras que subit 
le professeur il y a deux ans, ne présentait 
aucun s y m p t ô m e de récidive. 

Le poids du cerveau n'es', pas supérieur 
J» la moyenne. 

awpi 
UNE GRÈVE SINGULIERE 

F^ PERSPECTIVE 
Dijon, 4. — Du • Temps • : Menacés d'êtto 

forcées d'envoyer leurs enfants en classe 
dons les villages voisins, plusieurs communes 
dé la Côte d'Or, par l'organe des conseils mu
nicipaux prennent une riélibératiou notifiant 
a la Préfecture que si, malgré des grands 
frais faits par ellc-s. p->ur 4a construction des 
maisons-ùcoles, celles-ci sont fermées, les Ha
bitants refuseront de paver les impôts, les 
électeurs feront iirève. ainsi que tous les 
écoliers et les conseils municipaux. 

UN VOL DE 600 000 FRANCS 
DE BIJOLX 

Menton, 4 — Un vo> de oiioux a été cooo 
mis la nuit deruière. au préjudice de la ba
ronne de Gui«£bJ'irg. eu villégiature au cap 
Martin. 

M Dumas, commissaire de police, prévenu, 
s'esi rendu sur ,<ÎC iieax et a procédé à une 
enquête pour rechervl.er le* auteurs do ce 
vol. dont le montant s'élèverait a environ 
600.000 francs 

LA CONVENTION 
DE WASHINGTON 

AU SUJET DES 8 H. 
Bruxelles, & — Les bureaux de 1 Internatio

nale syndicale et ac- l'Internationale politique 
se sont uccui>£5 de ia ratification de la con
vention de Washington au sujet des 8 heures. 
Il a 6tô técidé oi."v. dans tous les pays, les 
groupes psrlemei'.taires -sociatistes iritrodui. 
raient des demandes d'In'erpellntion aussitôt 
anrès la ratification bar la France. Les bureaux 
ont voté ensuite une résolution en faveur de 
la suppression au travail de nuit dans ha bou
langeries. 

«a» «B» EN DEUX LION ES 
Parla. — Auto a renversé et tué M* Henri 

Allard. avocat a la Cour. 
St-Raphael. — M B . Renoult est arrivé. Il se 

reposera quelques jours a 6t-Haphael. 
Montpellier — Au I eu partir Salonique, 1ÏU6, 

Ponget déserta en Espagne. Vient d'être arrêté. 

Roubaix dont toute l'histoire est marquée 
d un progrès constant, et dont le développement 
économique prodig'eux dit toute la frémissante 
activ.té. doit au caractère laborieux, réfléchi et 
pratique de ses natntants, probes et truvai, 
surs. I essor remarquable 4uen a lait une cité 

utaustrteile de premijr plan. Cette vitle du tex
tile a une réputation mondiale et ti. ses usines 
prospères ont. en tous lieux affirmé sa tnaiu-ise. 
si les produits dont elle inonde tes marchés 
ct'ettent en relief ia nchesse de sa production 
variée et originale 11 convient d associer a cette 
reconnaissance consacrée, la c asse ouvrière tn-
-rrue'ise et cultivée, qui anime les usines où 
elle se prodigue, de ses qual.tés professionnelles 
incontestées 
LA METALLURGIE A SON ORIGINE 
U n'y a pas, dans cette ruche laborieuse, que 

l'industrie iextl'.o qui la mette en relief. La mé
tallurgie y occupe une large piace, et son eis-
teire est liée, intimement, a colle do la vi!»e 
eile-mèaoe 

Par lois d aucuns se lamcutent des prétentions 
ouvrières qui considèrent (es travailleurs ajn-
r.-.i un élément secondaire, ijuelie erreur et 
quelle injure I Le trava.i est ta condition même 
Je la vie U nu donne et le mouvement et l'ai-
lurc. 11 la discipline- Il m conduit (1 maîtrise 
c» domestiqua ses fortes désordonnées et enva
hissantes il lui donne un sens, en l'adaptant 
et aux besoins et aux d^sir- communs. L'usine 
sans travailleurs serait un vaste corps 6or.s 
unie, un corps sans équll bre et du reste ssaas 
vie. La machine si perfectionnée sot-elie, ne se 
n eut pas encore seuue s a puissance aveugie 
demande, pour ta conduire, le ciai'" regard de 
l'homme qui en ordonne et en reste te mouve-
nient.... 

La coiiUtutiOQ du syndicat de la aietauur-
£ie. sous le couvert de la loi de lfcS-«, remonte 
a l'année lS9o. Ce fut alors un essai confus de 
groupement des forces ouvrières qui réunit en
viron quarante trus ailleurs des métaux, parmi 
.esquets Hervé M1LBEO. Jcan-Juies gUESNOY 
et FOàTER. 

Ces hommes d'éute eurent t défricher l'ingrat 
terrain des ésotsmes individuels, a faire naître 
les courages, bien hésitants a stimuler une ar
deur bien rebelle. 

Ou'èttit .e syndicalisme a cette éiviqu» t Une 
i . g u o et imprécise lueur t ne promesse om 
taine. Un but mal défini fait de solidarité, de phi
lanthropie, d'entr'afde II ne visait pas è nmé-
licrer la condition du travailleur dans la noble 
et haute discussion faisan» la part honnête tt 
du capital avec ses risques et du travail avec 
•ses droits 11 était secourable et bon enfant, "-a 
ferme était amicale II songeait a secourir en 
s'imposant des sacrifice^ la misère venait au 
secours d'unp plue erande misère I 

Il ne s'était pas encore dressé, sans torfan-
ter'a et sans jactance, en face des dividendes 
d'injustice pour leur demander des Justifications 
Lo svndical sme s'imposait des privations et 
consentait des sacrifices, pour se pencher, en 
un aete de-charité, vers ceux qui so trouvaient 
on état de détresse. 

En juin IS91. les ouvrier- textiles rentratrs, 
en çrôve. font appel au syndical de la métallur
gie, et celui-ci. dans un ordre du jour d'un su
perbe désintéressement, mit sa caisse à leur 
dispos lion I 

UN CORPORATISME INQUIET 
Du reste, les ouvriers des métaux, ne se con-

fc ndent pes en un syndicat cénéro! de toutes 
les corporations de la métallirsie. Us se crou-
pent par professions, et la volonté la plus tena
ce la plus avertie, comme ta plus persoicî^e. 
dclt-ètre toujours en éveil pour aboutir u une 
fusion féconde, qui ne sera effective qu'afx'^s 
bien des pourparlers, dtd diocussiens, des entre-

Trésors découverts 
DANS UN MONASTERE RUSSE 

Moscou, 4 — L agence Bosta communique 
l'information suivante datée de Kiev» : 

Dans les caves du monastère do Kievopet-
ouersK. on a trouvé un tréttar d'une jrrande 
valeur qui avait été caché pendant la séques
tration des biens ecclésiastiques on faveur 
des affames en 19^1. Ce trésor comprend plu
sieurs pouds d'or cent dix peuds d'anrei;:. 
trois .~ent soixante diamants, etc Le tout Éva
lué environ a S50.000 roubles, sans compte.-
quelques sacs de titres n'ayant plus cours, 
représentant plusieurs milliards de roubles. 

En outre, on a découvert une correspon
dance anttrévoluiionnaire qui était échangée 
avec l'étranger par l'intermédiare do l 'es-
patriarche TiUhon. 

UNE FORTUNE DANS LA POCHE 
D'UN « PAUVRE » DÉFUNT 

Madrid, A. — Coiila te type le plus popu-
lai io t Aiieante. tour à tour cocher de fiacre, 
commissionnaire et camelot, toujours do tou
tes les manifestations publiques, mais tou
jours sans lo sou, est mort le 16 decembrù 
dernier Sa veuvt-, dénuée de ressourcée Ira. 
plorait la c h a r t e publique lo Jour de Noël, 
quand un camelot lut dit, stupéfait : * Vous 
èîes riche et vous mendiez 1 ». 

A son grand étonnement, la veuve Colila 
apprit que son mari avait Joué à la toterie de 
Noël et que lo billet auquel il avait pris une 
participation avait ga^rné le second gros lot 
de 10 millions. 

Rentrée précipitamment chez elle, la femme 
mit la maison sens dessus dessous pour re
trouver la preuve de cette panicipaliou Un 
voisin sujrgèra que le reçu devait se trouver 
dans le veston du défunt avec lequel il avait 
été cnterré.L'autorisation de l'exhumer ayant 
été accordée, on ttouva dans une poche du 
veston le reçu d* 30 pev»'as du numéro li.939 
qui avait garnie le second pros lot 

— Ah I l'animal, dit la veuve, lorsqu'elle 
eut encaissé les lôo.uoo pesetas gagnés par 
son mari, il m'a raoporiA davantage après sa 
mort que tout* sa vie durant. 

En 16*2, Hervé MILBEo devenu «îjolnt an 
nui.ro de la ville de Roubaix. est remplacé en 
juahté de secrétaire du syndicat, par TROViiM. 
Celui-ci est è son tour remplacé por i.EKOLGE 
en li>93. Cette première organisation ne se - é-
veloppe pas. au contraire, elle périclite Le dé
part de.MILBto se fait senti'- Oa décide alors 
une organisation nouvelle LV'ion frau-mnttè 
<ie» ouvrici» mécaniciens de Roubaix et enci-
ro»i«. 

Cela ne rend pas L'enthousiasme est oten 
tiède. La propagande syndicaliste n a oos enco
re ouvert, aux travailleurs, les vastes et pro
fonds horizons ver., lesquels ils cheminent s a i s 
élan. On appelle de nouveau Hi-rvé Mil.UEO u 
devient secrétaire ijénéral avec comme adioi.it 
iean-Jules Ol ESNOY dont l'activité dévorante 
es! un stimulant Dès ce moment une ac'.i in 
nouvelle s'affirme L'Union fraternelle décide de 
priVenter un candilst aux électione prud'ho-
oicles ; Hervé MILBEO est élu. 

LES EFFORTS EN VUE DE LA FUSION 
De 1863 a 1805 l'activité de l'Lnion des méca

niciens de Roubaix peut être considérée comjie 
éteinte. Jean-Jules QL'ESNOY et quelques cama
rades décident la reconstitution du syndicat Le 
1er avril IH0S a renaît é ta vie sous le nom 
d'I'nion o'iwriére dé ta métallurgie Cette pério
de est marquée de luttes intestines qui nuisent 
au développement et é l essor do l'organisation 
nouvelle Cependant le sentimeiit de solidarité 
n'est pas tan, puisque dans le registre des déli
bérations on retrouve le vote d'uno somme de 
cent francs en faveur de l'Imprimerie ouvrière 
se fondant a Lille et de 500 francs un profit do 
la Verrerie ouvrière d'AJbf 

Certes ces tentatives renouvelées de groupe
ment sont loin de saUsfafre les aitisane de la 
prem ère heure. Mais leur effort obscur aux 
maigres résultats effectifs, ne sont pas perdus. 
Le syndicalisme cherche sa voie, diins une vo
lonté Imprécise mais obstinée. 

En avril I9>e, l'Union de la tnttallurgie re
prend un essor nouveau, dans le même moment 
le syndicat des ouvriers mécaniciens, dont ÙE-
NARD est le secrétaire manfeste une certaine 
activité. Un syndicat d'ouvrier3 peisnerons se 
crée, avec SEROL'IL. Les ?'aaudronniers en cui
vre se groupent autour d'Alphonse MERRHEIM. 
Les chaudronniers en fer forment use organisa
tion, de même que lab ouvriers mouleurs. 

Ces divers syndicats de métiers sont une éta
pe nécessare * une fusion durable. En juillet 
(902 cette fusion apparaît comme souhaitable, 
mais elle ne s'accomplit cependant pas malgré 
les louables initiatives de Jean-Jules QL'ESNOY 

U fallut encore plusieurs années de luttes et 
de souffrances pour que l'union do toutes les 
orïanisaiions corporatives dispersées s'accom
plit. 

Nous avons voulu consacrer a 
manifestations de l'action syndlcal'ste. un arti
cle spécial, n <»st bon que les < mouscoutaines • 
aux mains vides et au eeeur sec. aacaent à quel
les difficollés durent faire face, ceux qui. en 
tout désintéressement apportèrent a l'édifice au
jourd'hui debout, prospère c* Ci6'", toute leur 
admirable bonne vù'cr.té 

Traqués, chassés mi'-innrru;, s'imposant des 
privations, en imposant aux «eurs. se voyaoi 
reictr.=; des usires où leur ardeur de propairari-
de semaii la moisson plein • de promesses, fis 
sacriiiaient à un idéal supérieur leur vie maté
rielle tourmentée. 

Et ces souffrances consenties, ces haines bra
vées pour que le travail 'ut reconnu et sancti
fié, poia" que d'autres vivent mieux, dans l'exac
te rélr l.v.iion ds leur effort, rend plus odieuse 
encore l'action deï misérable), qu!. ave*-- un cy
nisme inconscient ou une vo'onto scélérate, s ef
forcent contra l'édifie© si laborieusement cons
truit. — E. B. 

LE FORÇAT INNOCENT 
DANVAL EST MORT 

P^r.'?. 4. — Le pharmacien Oacval vient de 
mourir. On se souvient qu'il avait jadis été 
ooQdamné< au bapne poi;r avoir empoisonné sa 
lamine ; quelques années arvrcs. u avait ( t t 
réhabilite, sen Innocence ayant été connue 
su cours d'un procès qui lit crand ruit. Jus-
au à ces derniers temps. U résidait av c t>a 
famille dans un pavillon situé é Ma'.akoîf. 

On se souvient que le 15 novembre dernier. 
!c- caractère de lancien pharmacien s'étant 
aipti subitement, sa seconde femme "uci i la;* 
oiiirer à l'infirmerie spéciale du ~>ép6t. 

NEUF PERSONNES BRULEES VIVES 
Montréal, i. — Deux violents incendies se 

sont déclarés nier matin dans deux quartiers 
CM '.a cité. Les pompiers appelés en toute hâle 
uir les lieu» do» sinistres n'ont pu. malgré 
lous c irs efforts secourir tous le3 habitants, 
surpris dans leur sommeli. Dans l'un des quar
tiers, cinq enfants et une letnme ont été car-
boniséa et dans 1 autre trois enfants nt péri 
dan» les flammes. 

VINGT-TROIS ENFANTS ! 
r.emiremoir., 4 — La famille Amet, culti

vatrice à Cornimont (Vofegcs) qui compte 
vinfit-troi* enfants est la plus nombreuse 
famillo de France, ce qui a valu la croix de 
la Légion d'honneur à Mme Ames» 

UN IMPOT TRES LOURD 
POUR LES CELIBATAIRES... TURCS 

Constananople. 4. — L'assemblée nationale 
étudie actuellement un projet de loi tendant 
é frapper d'un impôt tie^ lourd tous les etli-
hatedrea.,ainsi que les hommes mariés qui 
n'ont pas d'enfants. 

. — m t m | i „ 

LES SOVIETS RECONNUS 
PAR LE PORTUGAL 

Lisbonne, 4. — Au cours d'un Conseil de 
caL'inet tenu aujourd'hui, lo gouvernetneta 
portugais a décidé de reconnaître lo gouver
nement des soviets russes. 

ROUBAIX 
BUREAUX > 1S. RU* do Curé. Tél. B-51. 

A L'HOPITAL DE LA FRATERNITE 
Un* attention pieuse 

L'Œuvre de i'Arhre de >oéi des malheu
reux, qui fonctionnait avant la guerre ei se
courait ceux qui étaient frappes par le *jri, 
a voulu utiliser les disponibilités de sa caisse 
a adoucir, dans la mesure du possihte en ne 
s e s moyen* las souffrances des ^niants utaïa-
des ou blosse, éges de moins de 15 aib, en 
traitement a l'HOpital de la Kraternne. 

Et ce (ut hier dimanche, a 9 heures, une 
céremouie vraimexu touchante, que celle <te 
la distribution de jouets et de véteoieuts rai 
fut faite ans 44 petits malades en ti-aitemer ; 

EUttoures de quelques amis, M. t m i l e Four-
nier, président de la Grande Harmonie et 
M. Ciovis Deschamps, passèrent, pères Noél 
généreux, devant les lias de soutirante où ils 
répandirent quelque Joie. 

Us n'oublièrent pas les nouveaux-nés, qui 
reçurent des layettes et des friandises. 

L'Œuvre se propose, l'an prochain, de taire 
mieux Mais dès aujourd'hui, on peut la com
plimenter de songer à de pauvres enfants iitii 
souffrent et de leur apporter un peu bon
heur. Mais ceux à qui la vie est dure, savent 
mieux apprécier les Joies passagères. Elles 
marquent, comme d'une pierre blanche, les 
étapes de leur vie tourmentéo. 

SANS BRULER EBNjS l 3,ANCHlT| 
| EVITER U S „ . , . . • Hc .ovONS 1 0 . « I l 
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Tourmente! 

MH Allons donc L.. Ta e s certain V 
— Absolument certain... Je le connais , 

n'est-ce pas ! . . Je su i s payé pour ça. y u e 
vient-il faire ici ? 

— Il vient aurement de la part de mada
m e Davcrny, au nom des gosses . . . répliqua 
Ma licorne. Et c e s t lui qui a apporté cette 
couronne. . . U fait bien les c h o s e s '.. . Allons, 
du calme, mon garçon. . . et montre-moi te 
b o n h o m m e . 

— Oui. tout à l'heure, au cimetière. 
Après la dernière cérémonie, tandis que 

l a 'ouïe a écoulaiC toute remuée par tes gé
m i s s e m e n t s et les sanglots de Clara, Mali-
corne eut tout te loisir de dévisager F l a w 
gnac . 

Ce dernier, tout entier à sa tristesse, au 
souvenir de Christiane. ne regardait oer 
•nnne dans oelte foule qui lui était indiffé
rente. 

Il sortit du cimetière, pensif et si lencieux 
rnoon«cient des regards de haine que lui 
tançaient «es deux ennemis . 

Cette lois, le « coup » a w f t r 6 " 8 8 " «* l e " 
«rois scélérate purent revuajtUf le fruit d e 
l eur crime. , _ _ 

«nveloDoée de s e s voi les de deuiL Clara 

s e présenta à la Compagnie d'assurance! 
pour toucher la prime que s o n mari y avait 
soufccrue eu sou nom. 

Cette Compagnie était étrangère et s e s 
statuts ne taisaient pas exception pour le 
suicide, c o m m e les Compagnies trançaise£. 

Comme la disparition des entants sutii-
sait à expliquer ie désespoir du père et que, 
d autre part, La femme u avait rien è ga
gner a la disparition de son mari, puisque 
— en dépit de la forte prime — sa situation 
s'en trouvait tres amoindrie , la Compagnie 
ne souleva aucune objection. 

Clara Comnet, veuve des l iardins, toucha 
intégralement la s o m m e de cinq cent mil.e 
francs que s o n prévoyant époux avai t sous
crite en son nom. 

Mi Malicorae et le comte de Chape, e n 
bofus parents, n'avaient guère quitté leur 
malïieureuse nièce et cousine. . . Quand cette 
dernière fut en possess ion de son argent, 
loua trois s e trouvèrent donc réunis. 

Le partage se régla, séance tenante, 
Les deux h o m m e s protestèrent, encore 

une fois, au sujet de l'exagération du coût 
des obsèques .. Vingt mille francs !... C'était 
beaucoup. 

Mais Clara tint bon et, cette fois encore, 
elle imposa sa volonté : les frais aéraient 
pavas par la communauté . 

L e s trois compl ices encaissèrent donc 
chacun '.eut part et s e séparèrent e n bon 
accord, pour cette fois encore. 

xvn 
U N GENEUR 

1 Heureuse de s o n indépendance, sûre de 
l'impunité. Clara aidée de la Manille, s'ap
prêtait è quitter l'hôtel de la rue Pascruier, 
en emportant non seu lement son linge et 
s e s biianx. m a i s encore les m e u b l e s e t le» 

objets d'art qu'elle trouvait à s a conve
nance, 

Elie s e disait s implement qu elle on avait 
le droit et que, si elle ne l'avait paa... elle 
le prenait. 

Il n'y avait là personne pour l'en empê
cher. 

Les enfants des Bardins semblaient avoir 
disparu pour toujours. 

Nul n'était venu réclamer on leur Xtaa. 
Et môme, l'astucieux Ma-icorne s'occupait 

de trouver un moyen de permettre à U 
veuve de vendre, à son profit, la fabrique 
d'automobiles et la maison de commerce 
Il y avait là une opération des plue truc-
tueuses & réaliser, une opération qui bien 
conduite, devait rapporter à nouveau quar 
tre è cinq cent mille francs. 

M le directeur s'applaudissait , mainte
nant, de la disparition complète d e s deux 
enfants. Il n'en voulait plus à la Manille 
de son manque de survei l lance e t il avait 
ca lmé le zèle du comte de Chape, qui était 
déjà parti en campagne à leur recherche, 
dans l'espoir de reprendre le chantage s i 
malencontreusement interrompu. 

Où pouvaient avoir passé Henri et Simo
ne 1 Car les deux enfants demeuraient in
trouvables 

Et comment leor mère n'intervenait-elle 
pas pour sauvegarder -eurs intérêts dans 
la success ion de leur père'? 

Ces deux problèmes piquaient singulière
ment la curiosité de I ex-chanteuse Elle ne 
cessait de quest ionner la Manille, tout en 
faisant avec elle, dans le salon de la rue 
Pasquier. s e s préparatifs de départ I 

— Tu dis que tu a s fermé la porte de la 
vKla de la Pie, à neuf heures ? répéta Clara 
pour ia d ix ième fois, et que tu e s rentrée 
à dix heures t 

i — Oui , madame. 
— Tu e s al lée lo promener a v e c Anatole 

du c i t é de la Varenne. donc, los enfants 
s e sont s a u v é s de l'autre côté.. . autrement, 
ils s e seraient jetés dans vos ïambes Alors, 
cela t'indiquait La direction qu'ils avaient 
prisé !-.. Tu s a v a i s qu'ils ne devaient pas 
être loto, comment ne les as-tu pas rattra
pés •? 

— Que voulez-vous que je vous dise ?... 
Ce n'est pas !a bonne volonté qui m'a man-
quée... Nous a v o n s battu tout :o pays, Ana
tole et moi. non seulement pendant cette 
nuit-la, m a i s encore pendant toute la jour
née du lendemain, s a n s relever la moindre 
trace.. . C'est vraiment c o m m e s'ils étaient 
partis en ballon t 

— Au fond. La mère pourrait bien lea 
avoir dénichés et repris. . . Nous n'en sa
vons rien, n'est-ce pas ? 

Tout en parlant, Clara chois issait un à 
un les bibelots qu'elle avait l'intention d em
porter. 

— Ah I soupira-t-eUe, comme je va i s m e 
faira un joli intérieur loin de cet hôtel qui 
m'épouvante, qui me donne toutes les nuits 
d'affreux cauchemars. 

— Pourquoi ça, m a d a m e ? . . . Eh bien, si 
toutes les v e u v e s ne pouvaient plus habi
ter te domicile conjugal après la mort de 
leur mari I~. observa judicieusement la Ma
nille-

— Non. n o n L . . n e m e compare pas & 
toutes les veuve* I... c lama Clara, d'un tan 
tragique. Mon mari était un être excepthin
né!, si intelligent l... s i bon L.. Et je l'aimais 
tant ! ... 

H Sa mort est pour mol une perte trop 
douloureuse et cet hôtel me rappelle trop 
mon malheur 

— AhL. . fit la domestique abasourdie. 
A ce moment , le timbre de la porte reten

t i t 
— V a voir, ordonna Q a r a : cl s i c'est une 

UN REBELLE 
Porteurs d'un mandai d'arrêt concernant 

M. Bousoart, rue Turgot. 45, qui a eu certai-
nemeiut des démêles avec la jusuce, iee j-'eu-
d armes so présenuiieàit au domicile de celui-
ci pour l'Inviter i se libérer 

Et cela n'alla pas seul. Au lieu de se mon
trer docile ot conciliant, M. Bouscart entra 
dans une violente colère, refusa d'obéir aux 
injonctions qui mi étaient faites et offrit un 
Hsçect si déterminé « si hostile quo les gen
darmes durent requérir du renfort. 

Des agents accoururent, prêtèrent main 
forte aux gendarmes te M. Bouscart put être 
appréhende. 

UNE AUTO A ETE VOLEE 
Lo commissariat de potioe de permanence 

était informé, au cours do l'après-midi d'hier, 
qu'une aune Citroen, 5 chevaux. N» 4»<6-D 5. 
cabriolet peint oa rouge, avait été dérobie 
rue de Tourcoing, n. 369. â Mouvaux Cette 
auto, oui perte sur le bouton du radiateur 
un petit chat noir, appartient à M. Moennann 
Adrien, architecte 

Avis a ceux qui croient qu'un petit chai 
porte bonheur I 

ÔOCK flUYERBEER LE PLUS 
APPRECIE 

-gpT<irTiiT>r»'t»nit»x»i»i»inmn>irinf»nf>ï'T'jw3qgt. 
LES DANGERS DE L'ALCOOL 

M. Chajirart Haymond, U) an** cimentier, 
demeurant rue Jeounapes, cour vroman, i, 
aval* bu. Ma foi, cela eet bien permis (>.«( 
saluer l'année nouvelle e t -vo ir en rose sa 
naissance, alors qu'on noie les tristossee d*i 
l'an défunt. Maie, a ta différence d'autres, 
qui ont le vin i oyeux, M Cliamart était triste 
et chicaneur U chercha une vUame querella 
a, un camarade ; ii fit tant et si bien que la 
police iniervonant, lui iaûisca. un proecs-
verbai. 

DES COUPS 
Samedi, la pluie faisait rage. XJC femtis était 

détestant* ai asrew^if. 11 mit de fort meehame 
humeur des personnes ordinairement agréa
bles. Fair.-'.l lui attribue-r la discussion pii 
aalata entre M. Pieiers Edouard, i l ana, uo-
ruourant rue de La Lys. l! et M. teUlieinans, 
mémo tue n lfi. Ou ne le sait. 

Mais prétendant avoir reçu des coups do 
son antagoniste. M. Piêters. a dépo&o une 
plainte au 1er arrondissement. 

Teint clair et haleine pare en prenant on 

G r a i n d e V a i s avant le repas da soir. 

LA CRISE DU LOGEMENT ET SES EFFETS 
Mme HUGH, Simon, 23 ans, mésurouiC, rue 

de Naples. as, a eu, avant-hier, vers 11 heures 
une di^cussioc avec sa principale locataire, 
Mme Sophie Vcrplancke. Celte discussion, 
qui roula sur une somme de 207 francs ue 
re&ta pas oautouucj sur le terrain des argu
ments légaux. 

Mme Verplancke aurait, aidée de sou filis et 
do sa fille, oscayo de faire pénétrer ses rai
sons de manière si violente que Mme Huari. 
battue et présentant des traces de ctnips. a dû 
déposer une plainte. Elle devra, croit-ou, in
terrompre se»? occupations pendan* quelques 
jours. 

ETAT-CXVTI. 
Af<ii»tir^,«.-. — r.aymocde Dumoulin, roe do 

Lannov, cour Boyaval, to. — Ed tb van Eio-
traete, atu»i de Loriexu, 2î. — Michel Crochon, 
avenue Scrépel, là. — Marceau Déoaudin, rue 
Pierre de Roubaix, BU. — Marceau lle^pel. rue 
d'Estainiï. terrain Guévart. -r- Maurice Hidello, 
rue de France cour Chevalier, 1. — Marie Ots-
can.ps, ru* dls ly , 15. — Jean Locterco, rue Ue 
1 Eoeule 27. 

Décès'. — Gecrces D'Hont. 8 jours, avenue Ju
lien Lagache, wS. — Elise Vanhoutte, 68 ans, 
rue St-Eleutliàrc 5. — François Van Durai. 
•JG ans, rue Brczin. M. — Louise Marte, 87 ans. 
rue d'iukarmann. -50. — Ra>monde Meuric, 
31 ans, rue Lafontaine. cour "lesbonnets, l. — 
Lurette Qudcy. 7 mois, rue do l'Aima, fort Fra
sez. 104 — Camille LeleLvre, 70 ane, rue Paul 
Bert, 1. 

FINE PRUNIER 

LANKOf 
CONTRIBUTIONS. — Le receveur des c e » 

tributions se trouvera dans les communes ci-
aprés pour recevoir les droits de conîrvbutions : 
Fiers. In lundi i janvier, a la Mairie, (La S ûcur 
res a 11 b- -*0 "• ^ illems le insrdt 6 janvier, 
de U n l f.lieures. fhoz Apooiie. de 15 à 16 heu
res •"liez ^fuerre : Hem le mercredi 7 janvier, 
de 8 heures à II h. SO, cher, miquesne. a Bifur. 
do S he:."es i M heures chez Jeann-onne. a'it 
Trois E-audets. de '.' h \7, a u heures, chez Du-
mesne à Heniponipont ; Annappes. le jeudi •* 
janvier, de H Ii M ri 11 heures, su débit Du, 
quesne l de S b. 30 à/11 heures .ch^z IVleour * 
\seq. !'! vendxe.11 ilffrmvicr. de 8 h. SO à 11 o. 3» 
?•] d'i U Her.no ; cV S h. ?0 à l Ooeurea, a u 

l d<bit nou£se. « - _ » _ - ' 
1 HEM 

CHIFFRE D'AFFAIRES — La perception <!« 
im[x"it sur le ch ffre d'affaire?. . la taxe suc 

| les automobiles, les droits oe licence, aura heu 
:'e mardi 7 Janvier de s Iiesrres a II h. 30 H Rf-
» m : de H heures h 'i heures, au débit de tanwe 
J 'an^Tine. BTIK Tiv,^ Bauéefs et de 9 h 45 ni 
^ I heures, chez D>Kruesne. à HeTipDmrCint 1/e* 
i^-devahles déjà adm!- Ï.-.I forfait et qui cor,ti"!ie-
H ->nt à scqiritler les impôts de cette façon --<>r>t 
if .formé* qu'i-i auront a signer un en£re2env'r,t 
M cef effet. 

PFPIf.l.ES DE i,\ NATION. — Le paiement 
cl! 5 piip'Hes de In \«!i.-n aura Heu a la percer»-
<Mm d el.annnv. i-- jeudi 8 janvier, h 11 M 

•ST\TI?TI0l E DS L'ETAT-rjvn,. — L'tt»' 
CH i l a enregistré pour l'année i°.'i K* nais
se «Tees. 53 riécùs doni 3 morts- nés. SB mRrT.?ee» 
et 3 divorces parmi les dé< es d'enfants d« 
r . r ins d'un nn aucun n'a été constaté m n n f 
f ( « ^ fv^quentint la consultation des B9Mfts* 

SAILLY 
KV\S. — Les possesseurs de ptseocs, C B > 

vaitfl :. voitures «Hélées et automobiles qti oui 
néal (je de faire avant te l«r janvier la dylarn-
tf«>r«». régtemenîafre .sort 'nformé.- qu'il? dVi'-»n* 
la tÈ'ira avant ie 7 lanvter. Hernfpr d*1-!5. 

TOUFFLERS 
CHEZ LES DLPILLCS — Les subventir.ne .1* 

le trimestre paur l»= r"]r"';<** de la NaHon se
ront pavpbles à U perception de Lys. n i e d* 
Slra i t>ourfr. le jeudi H janvier, à 9 Leur 

PUîBONS VOYAOEL'rtS — Les p?**ss*«ns 
de ri-''^>n- «oyaseurs r;Li n'on* r«"'- eneors ta»» 
ieur idéolaraflon sont invite s la fairv> c' irgen-
ce s' i = veulent éviter les poursuite.» i.rô 
ta lcg. 

LEERS 
POfVLLBé DE LA NATION. — Bf paSeiasa* 

des « i itivetitions aux pupilles de ia Nation aurai 
ie'J i la penseptlon rue de ^'ru^bour^ ,1e jeudi 

K lar '.icr c- 9 hemt l I 11 humas, 

"TOURCOING 
Bit, R E A U : z. Place de l'HâteLdeVUia. 

• — Téléphone 9^85 — 
> • ' - ^ — ^ — i 

I«Ei T R A M W A Y D E TOURCOING 
A HALLUTN 

G'eet iivoc ioio que nos communes de Ranaf 
et HaJiuin ont vu l'apparition enfin définitre» 
d un ,»ram,A/8,y. 

Le nouveau service a éîé livre è l'exploit*-
Joii s£.,medi dernier, toutes les v'Oitwea -1 l'aller 
comci'k au retour sont litteraletnent bondét*, 
et tes recettes =onl bor.nri sur la nouvel!* 
liCTî  IC To'.ircoing-Haliuin. 

En t|Sst U etaii regrettable de voir uos com-
m^n-;- de Tourcoing sans aucune commiinlo»-
tion aiMC son chçflieu de canton, fi reste en-
oo|r.' b>wtÙco«p à f ire et nos importEntes conv 
n.unes de liondues, Linssinlea, t>tvj;becoue et 
N«iv»Its-en-Ferrain. sttendent c'ies tuif^i dt* 
niixens' fie coiriniunications rapides. Ds em-
[ Ic'ent encore comme au moyen â.̂ e tes au-
totu?. h chevaux Bondueg e; i\euvil!fr€ri-Fee>« 
r a ù n'ont encore suctm moyen de locc«i#aon, 
Ou*" ini l .nos oonselUers généraux t l d'«roa« 
.•iMsernenl''? 

Que f»'t-il te député Gro"iseeaw pour sa tWr 
ecricrfpWiii \ord Nord Eest de Tourcolns:. 

Erperort2 en rie meilleurs jours et souhaitons 
que nos commun-.- soient comprises et fave» 
rfséas comme toutes les autres du département 
pour te» bl n.--, denos popu'atiotiR ciixTièiîô qnt 
•w rerdent . h v r i e Jour nu travail dans l"s cen
tra» de Rduhmx-Tearcoinz. t file. Et aidoiis-lea 
à. avoir cuHo:it (>ar ce.̂  mauvais temps, ow 
moyen de IncomoHoii qui 1e-̂  «hritent des nwi -
«aisrs'sateouts d:uis leurs traîcto de la rnoiso» 
1 l'ateLcr. 

^fORT SfBfTE 
Samedi, v a n 15 heuMS tS, M. T.-R. De^V^w-

net. t-'O ans aaaompasné de sa femma, '-3con-
dui*ait ses enfRn»- a !j, cire. A peine o o n t é 
dans la remomuc du tramway A. qîii sta
tionnait Grand Place, il s'uifa;ssa, Trai^sport* 
salle d attente o\ t imways el de la en auto 
% son domicilie. U. ru? ijin'c-Baj-te. il expira 
un émirs' a> roula. 

M. le dor.'f^ir Cfibert. qui l'a examiné, ooa* 
dut ù une attaque d'apoplesio foud:cyarjt.e, 

DisrxnrnoN 
M M Crmefuyt Cliie. 4. rue de Ouvia , «k 

déclsré nu irvïf. .c^'ii-cl de police trie snn 
beau-père P.eirnier Kraiioois âcré de 86 an». 
dêmeuranf svi^c e!!o, a quilte son locr(rnerit 
samedi, ». 9 h. "ire.-, et . 7 a D'.U.S m 

herc m̂ . pitoitlTË 
Un enfant <ie 9 ani Citrv DanieJ. dem's^rsnl 

I panÊni---. 60. rue des Cî&ts-Huaats, 
a trouvé une certaine somme d'arger>t çriîe fes 
parents llenaant a Ij riisnosition de la per
sonne qui ea est propriétaire. 

IVrtTCSSE CT MENDICnL 
La fe.eur Vardonck Gustave, 50 nus. savM 

proft -son ni donicîie. qui se trouva ea état 
d'ivresse et to 'ivrait H IS mm 
voie pnUlque, a été nrièté var ia, pttttet *\ 
•croa.-. 

THEATRE MUNICIPAL 
Jeudi i janvier 1 d beitree, 1-, 

iex! do j'aia du ke-udi i.v.^c !.; oonoo.in> du cé
lèbre baryton lioui-l>on. ao i'Opura. e; 0 4 
.MDK*^ Mavoine de l'Opera-Cocucu-.. ; BoauC 
et Chantai et de M. Amjelin du Théatx« l v 
rique. « Le Chemin eau. diaono b ri 
•i actes Musique de Xavier Leroux 

Samedi 10 jat ivex à 8 heures, ave^ !•» coo-

visite , lu feras entrer ici ; je m e sauve dans 
m a chambre. 

Une minute plus tard, la Manille péné
trait dans la chambre de s a maltresse , uno 
carta à la main. 

L'es-chanleufic saisit le rectangle de fin 
bristol e t lui, a v e c une stupéfaction s a n s 
bornes : 

Olivier FLAVIGNAC 
Administrateur Colonial ' 

Sans savoir ce qu'elle disait, la misérable 
demanda : 

— Tu l'as fait entrer au salon ? 
— Oui, madame. 
— Va.. . va le prier d e m'attendre deux 

minutes . . . je vais m habiller 
C a r a ne savait plus ou donner de la tête; 

la surprise et la frayeur lui enlevaient toute 
lucidité. 

— Lui ici I... Lui ic i ! . . . répétait-elle avec 
é g a r e m e n t \ i i ! par exemple t . . Que vient-
il faire?. . . Que me v e u t i l ? . . . 

Dans son trouble, La tenue femme mit a a 
m o i n s dix minutes ù compléter ta coquette 
toilette de deuil sous laquel'.c elle voulait 
s e montrer à ce visiteur ma (tendu. Elle ne 
le connaissa i t que de vue. m a i s el le sava i t 
par Armand qu'il était utn adversaire re
doutable et m e n a ç a n t 

Il te Hait être s o u s l e s a r m e s pour le re
cevoir. 

Lorsqu'elle apparut sua- le seuil du 6aion, 
é légante et fine dans un sévère costume de 
drap noir. Flavinnae ' a dévisagea un «ne-
tant, un peu surpris de tant de jeunesse et 
de tant de beauté. 

Il s'inclina profondément devant la Jeune 
femme, en s'excusant du dérangement qu'il 
causait . 

— Vo:nilez vous asseoir, monsieur, ré
pondit Clara avec assez de bonne grâce. 
I — Je n'abuserai pas d e v o s instants , m a 

dame, répliqua Olivier d'un ton de f -u-taitoa 
courtoisie, je saia que dans votre t-au«iUou 
on préfère demeurer aeuio avec n dou
leur. 

» Mais j'ai deux commumcatioais à votM 
faire . deux c o m m u n i c a t i o n s n é c e s s a i r e s , 
Rassurez-vous, ie serai auss i bref Qae'poc* 
sible 

— Parlez, moneieiir. So v o u s é c o u t e 
— D abord, ic dois vous prévenir que yn 

vais requérir l'apposition des sceuVs da£*l 
cet t.ùtel et la nominat ion d'un Liq; 
charcé de régler entre les ayants-droit lat 
6Ucctseion de M- Claude des Bardinj . 

Celte nouvelle, annoncée ainsi , sarai 
préambule, causa une déoepi ioo fort dèaa» 
Rréable à la ieune veuve , 

— De» sce l l é s? . . . Une liquidation ? . . 
, Adieu le beau mobil ier t . Adieu les objets) 

d a r t l . . . P'.us d'inâtallatioa c h i c d a n s lar.» 
parteroent rôve l . . . Ou alors, il faudrait te] 
séparer de bon nombre de billets de banque^ 

Sous le coup de ta contrariété. Clara n*f 
garda pas] de mesure . 

— Et de/ quel droiL monsieur ? d e m a n d » . 
t-etle d'UBt ton aigre. 

— Excusez ma distraction, m a d a m e , rèV 
pondit Olivier sans se départir d e &oa caL> 
me. J'aurais da commencer par voue d i r* 
que je représente ici m a d a m e O s v e r n v j 
mère dee deux enfanta de M d e s BardiaLa. 

— M a i s ces deux enfants ont d isparu L. 
— Que voulez-vous dire, madame? . . . Ave»* 

vous l'intention de contester Leurs droits ?3 
An changement de ton d e s o n Intertocu-. 

teur et a la façon nette dont U avait poa* 
\a quesffon, Claja s'aperçut qu'elle fajsaiH 
fansse route 

Elle sava i t , par Malicorne, qu'elle n'avait 
qu'à s'in«-!iner devant les héritiers, absenta 
ou non. si quelqu'un se présentait e a l eu i 
nom, c o m m e leur mandataire . 
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